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 Émateurisme et Profession Musicale 


— 


J'ai lu avec un vif intérêt les articles publiés ici sur « Amateu: 
risme et profession musicale » et je viens à mon tour apporter ma 
modeste contribution à cette causerie sur une question toujours 
d'actualité, 4 

A mon humble avis, nous sommes, dès le début, complètement 
sortis du sujet qui a été à peine effleuré ; je prendrai donc la 
liberté d’y revenir. É | ù 

Tout d’abord, qu'est-ce qu'un professionnel ? qu'est-ce qu'un 
amateur ? Ë 2 

« Que faut-il pour mériter le titre de professionnel ? » nous dit 
le signataire du premier article. Est-ce donc vraiment un titre ho- 
norifique qui se mériterait ? Pourtant, si nous évoquions le pré- 
cieux esprit de M. de La Palice, il nous apprendrait que le profes- 
sionnel est celui qui fait sa profession d’une branche quelconque 
et qui en tire des ressources pécuniaires. C’est cela, ét pas autre 
chose ; point n’est besoin de s’embarrasser de considérations 


)- d'école, de Conservatoire, de talent, etc., de savoir s’il est pro- 
= fesseur ou virtuose, grand ou petit arlisle,-constiencieux ou non : 
RES c’est une toute autre question que celle qui nous occupe. 
D: L’amateur, au sens exact du mot, est celui qui aime un art, 
SC une science, une manifestation quelconque du génie humain, et 
me. qui la cultive pour son plaisir personnel, pour celui des autres sou- 


LEE vent, en tous cas dans un but purement désintéressé. Je sais bien 
à que le sens du mot a un peu dévié parfois, aidé par l'esprit « bla- 
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: gueur » qui sommeille en tout artiste, que pendant longtemps 
l'amateur a été Le monsieur (ou la dame) qui sait tout de notre art 
sans en avoir rien appris, qui joue... pas très juste, qui fait des 

< glissandos à faire frémir, des vibratos frénétiques, qui soulève une 
montagne à chaque note et qui dit d’un air satisfait : « Les profes- 

sionnels ont du mécanisme, mais nous, nous avons le style ! » — 

Que tout ceci est loin ! Aujourd’hui, la décentralisation a fait 

pénétrer la musique dans les milieux les plus divers qui ne lui 

sont pas hostiles, et, plus ou moins, dans toutes les villes de pro- 

vince, L’amateur qui a de jolies idées à exprimer se sentira donc 

tout petit garçon s’il n’a pas de technique ; dans la mesure du 

possible, il mettra tout en œuvre pour en acquérir et pour affiner 

son goût. Oh ! il y aura toujours des exceptions ! La description 

ci-dessus pourra toujours s'appliquer à un petit nombre ; d’ail- 

leurs, il faut de tout pour faire un monde, dit-on ; alors que de- 

viendrions-nous si le sourire malicieux s’éteignait à jamais et si 

le ridicule disparaissait de notre terre maussade !... Au reste, em- 

pressons-nous d'ajouter qu’il n’est pas le monopole exclusif des 
amateurs, mais que certains professionnels cultivent la grimace 

comme une manifestation de leur céleste inspiration : l’un regarde x 

obstinément l’angle droit du plafond... en fermant les yeux, l’au- à 

tre semble vouloir dévorer ses cordes, celui-ci les époussète avec | 

ses longs cheveux, cet autre semble la Pythie de Delphes prophé- à 

tisant sur son trépied, et en voici un qui va mourir... — Que celui 4 

d’entre nous qui n’a pas un petit travers leur jette la pierre ! #4 

En quoi consiste alors cette différence entre les uns et les au- 4 

tres ? car.elle existe, et très grande presque toujours, et si elle * 2 

n'apparaît pas forcément à une première audition, à un premier | 

contact, une fréquentation un peu prolongée la révélera de jour en k 

jour. 

Elle réside dans le métier : le professionnel a du métier. Il peut 4 

avoir perdu en partie sa technique, le fini de son exécution, jouer 4 

même moins bien que tel amateur au talent sérieux ; mais qu’une 

circonstance difficile surgisse, qu'il se trouve en face d’un im- 

prévu, il saura se retourner, s’adapter, se retrouver « à la page », J 

fût-ce au prix de quelque ficelle de métier. | 

C'est l’éducation qui fait le professionnel, non seulement celle : 


qu'il reçoit de ses maîtres, mais celle qui lui est imposée par le ps) 
milieu ambiant qui, agissant sur le cours de ses idées, lui fait à 1 
considérer les choses sous un angle particulier, Il subit donc ainsi à 
un entraînement autant moral que physique qui lui donne une L a 
formation spéciale. Toutes ses idées tendent au même but, ses a 
aspirations sont canalisées ; son maître, conscient de sa respon- Ÿ 


sabilité à l'égard d’un disciple qui doit sortir de ses mains « bien 
armé pour la vie », le dirige, lui impose sa volonté sans écouter 
ses doléances et exige de lui un effort quelquefois très grand, Dès 
que sa carrière devient publique, au lieu des mille compliments 
que reçoit l’amateur dans son salon, la moindre défaillance lui est 
comptée et le manque d’indulgence auquel il se heurte l’oblige à 
une surveillance constante de lui-même, développe son énergie, le 
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cuirasse contre le découragement ; enfin, l’amour-propre l’oblige 
souvent, pour désarmer les critiques, à un effort qu'il n'aurait 
pas cru possible pour vaincre des difficultés dont, à aucun prix, 
il ne voudrait s’avouer incapable. 

Les remplacements au pied levé, dont l'exécution ne doit pas 
souffrir, que le public doit ignorer ; la nécessité d’être égal à soi- 
même étant fatigué, malade, contrarié ; l'obligation de jouer des 
œuvres de tout acabit, des œuvres qui, quelquefois, ne sont sau- 
vées que par l’exécution et ne contiennent comme musique que 
celle que l’exécutant tire de son propre fond, qu'il doit néanmoins 
jouer avec une aisance et une conviction apparente, tout cela lui 
donne une formation solide dont il gardera toujours l'empreinte 
et une souplesse qui, lui permettant de s'adapter à différentes 
formes de l’art, le rendra plus impartial dans ses jugements. 

Au contraire, que de précautions devra prendre le maître de 
l'élève amateur pour ne pas fatiguer le cher enfant, surmené d’au- 
tre part par ses études classiques ! Qué de fois il devra se plier 
aux exigences des parents, au caprice du jeune disciple qui pra- 
tique la théorie du moindre effort, boude tel ou tel exercice, étude 
ou morceau, refuse de faire les «extensions », manifeste une mau- 
vaise volonté évidente. Oh ! la terrible force d'inertie opposée par 
certains débutants ! combien plus redoutable au professeur que la 
rébellion ouverte de cent élèves ! Il n’y a plus alors aucun espoir 
de marche en avant tant qu’elle ne sera pas vaincue, et si l’entou- 
rage approuve tacitement ou ferme les yeux. " 

Quand l’amateur travaille sérieusement, intelligemment et avec 
ardeur, cela n’a le plus souvent qu’un temps : fatigué, il s’arrête ; 
contrarié, préoccupé, il s'arrête ; si un genre de difficulté lui est 
antipathique, il travaillera autre chose, car les circonstances ne 
sont pas là pour l’obliger à faire ce qui lui déplaît. Il lui manque 
donc la continuité dans l'effort, et la nécessité supérieure qui fait 
naître en nous et nous révèle à nous-même une force insoupçonnée. 
Il ne joue que ce qui lui plaît ; s’il n’aime pas le moderne, il ne 
jouera que du classique (ou inversement), les mouvements lents 
lui sembleront faciles, il ne jouera pas par cœur (glissons rapide- 
ment sur celui qui n’interprète que des « transcriptions » d’airs 
connus, sans se douter qu'il existe des œuvres originales, car ce- 
lui-là est appelé à disparaître, espérons-le) ; enfin, la technique, 
l'étude réfléchie de la multiplicité des moyens d’expression, occu- 
pent peu sa pensée, le plus souvent par manque de loisirs. Ainsi 
il n’assouplit pas son talent qui, tout en étant souvent très grand, 
reste forcément incomplet. 

Considérez l’amateur et le professionnel chacun avec son instru- 
ment : l'amateur joue, le professionnel travaille. Pour le premier, 
le but est atteint, qui est la jouissance personnelle immédiate. 
Pour le second, le travail est un moyen, le but étant la jouissance 
des autres dans un temps plus ou moins éloigné. 

L'un et l’autre ont leur raison d’être, leur place marquée dans 
la société, qui ne pourrait pas plus se passer de l’un que de 
l’autre. Que serait l'amateur s’il n’avait l'exemple du profession- 
nel honnête et consciencieux qui lui montre la voie ? Qué ferait 
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l'artiste de carrière sans l’auditeur éclairé et compréhensif qui, 
bien souvent, lui ouvre des horizons qu'absorbé par le métier il 
n'avait pas eu le loisir de contempler ? 

. A dessein, je n’ai pas parlé des compositeurs, la question ayant 
été fort bien traitée par M. Raynal. Je n'ai pas entrepris non plus 
la défense de notre Conservatoire, sur lequel quelques critiques 


avaient paru s’égarer au début ; notre grande école est au-dessus’ 


de céla et se défend d'elle-même ! 
Adèle CLÉMENT. 


L'article sur l'HiSTOIRE DU VIOLONCELLE est supprimé ce mois-ci, 
les clichés des dessins ne nous étant pas parvenus à temps. 


RRRRRRRRRRRRRRRERRRRRRE 
he Trille déliateur. 


1% exercices quotidiens pour délier les doigts avec explications 
anatomiques des mouvements. 


(Suite.) 


Les exercices 2 et 2 bis traitent les muscles du second doigt 
comme l'exercice précédent ceux du premier doigt. 
Voir exercices page 453. 


L'exercice 3 est particulièrement utile, car les muscles des 
deuxième et troisième doigts ont de la peine à marcher l’un sans 
l’autre, étant jusqu’à un certain point solidaires l’un de l’autre 
dans les mouvements habituels de la main. On remarque, du 
reste, que, chez les débütants et pour la même cause, le demi-ton 
entre les deuxième et troisième doigts manque de justesse. 

s Les tendons extenseurs sont, en effet, reliés entre eux à la face 
dorsale de la main par des anastomoses de même nature difficiles 
à rompre et même à allonger. 

L’ exercice 3 bis est difficile et ne pourra vraiment être bien fait 
qu'avec du temps, de l'application et des répétitions. On pourra, 
au début, ne jouer que le premier tiers et ajouter le reste peu à 
.peu. 

L'exercice du troisième doigt corrige sa faiblesse en doublant 
la masse des interosseux qui suppléent alors à l'insuffisance fonc- 
tionnelle des extenseurs. 

Voir exercices page 453. 


Les exercices 4 et 4 bis ont trait au petit. doigt. On peut cons- 
tater bien vite que le petit doigt, qui semble le plus faible, arrive 
par l'exercice à égaler le premier et le deuxième doigt et à dé- 
passer en habileté et en vitesse le troisième. Cette flexion du qua- 
irième doigt est favorisée par l’action des muscles de l’éminence 
hypothénar. 

Voir exercices page 454. 


RD Nr. de Ati | Mes, 
VAT» 2 LUE ES EN an TE RES een OR RE 7 
: 3 F Ce ù ER TPE CE ET que 


— 453 — 


ee red NN Va con TE PSS RUES DT EUR ER RE D UE ne SON EU PET 
STARS RRUE PRET = = = EE RÉ pl DT ; Meg 


5 


<O 


— 455 — 


— 456 — 


Dans les exercices 5 et 5 bis, l'éloignement du premier doigt est 
produit par le jeu des muscles interosseux et, en particulier, par 
le jeu de l’adducteur du pouce, qui éloigne l’index des autres 
doigts lorsque le pouce est immobilisé, et du premier interosseux 
dorsal. Ces exercices ne manqueront pas de délier le premier doigt 
et de lui permettre d’atteindre des notes justes (chose pénible 
pour les débutants). 

Voir exercices page 454. 


Les exercices 6 et 6 bis, qui ne sont pas, à proprement parler, 
des trilles, sont excellents pour compléter, en les variant, les exer- 
cices 2 et 2 bis. Le deuxième doigt sera toujours bien arqué et ne 
frôlera pas les cordes voisines. 

Voir exercices page 455. 


Les exercices 7 et 7 bis complèteront les exercices 3 et 3 bis. 
Voir exercices page 455. + 


Conclusion. — Si l’on pouvait, par une opération chirurgicale, 
libérer chaque tendon de son voisin, il serait plus simple, plus 
rapide, plus radical d’aller trouver le chirurgien ; maïs ici toute 
intervention chirurgicale serait inutile et désastreuse. Au lieu de 
s’armer du bistouri, il faut s’armer de patience, et avec de bons 
exercices quotidiens et une volonté inlassable, on arrivera bien 
vite à l’assouplissement et à l'indépendance des doigts déliés. 


, E. Nocué. 
‘ INTERVIEW D’UN DOCTEUR. 


Je suis convaincu que le massage de la main donnerait en force 
et en souplesse d'excellents résultats. Il y aurait dans ce sens des 
expériences intéressantes à tenter. Le massage aurait encore l’avan- 
tage de délier, du moins en partie, les extenseurs des doigts, en- 
través les uns les autres dans leur action par des brides fibreuses 
qui les unissent. 

Ne croyez pas que je refuse toute utilité aux muscles fléchis- 
seurs des doigts. Bien au contraire, mais je crois qu'il faut mettre 
en lumière le rôle des extenseurs de la main, rôle auquel les théo- 
riciens du violoncelle paraissent prêter trop peu d’attention. 

En poussant plus loin l'analyse, je ne serais pas éloigné de 
penser que l’on doit donner (pour le trille) un rôle de souplesse à 
l’arliculation, doigt, main, et aux muscles dela main ; un rôle de 
rigidité aux articulations 3°-2° et 1° phalanges ; un rôle de force 
dans l’appui du doigt aux muscles fléchisseurs ; enfin, un rôle de 
souplesse encore aux muscles extenseurs. 


— Moi, je compose mes mélodies... en dormant. 
-— C'est aussi comme cela qu’on les écoute. 
L 1 
LE ] 
— Et vous, cher maître, vous n’êles pas neurasthénique ? 
— Je ne le puis pas, je ne suis pas... assez robuste. 
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Troisième, qualrième el cinquième année. 


Voici le moment critique pour les jeunes violoncellistes. Ils sa- 
vent leurs six premières positions, ils ont joué quelques morceaux 
en public, ils peuvent faire des accompagnements. Fiers d’un ac- 
, quis insuffisant, beaucoup croient pouvoir se passer de professeur 
et ne plus travailler. Il leur faudrait encore un dernier effort pour 

être de bons violoncellistes, ils ne le font point, et ils restent des 

amateurs médiocres. Les parents doivent prendre la sage initiative 

de faire continuer les leçons à leurs enfants, car un simple conseil 

peut parfois produire d'énormes résultats pour les progrès de 
- l'élève. 


MAIN GAUCHE. 


Comme nous l'avons dit ailleurs, l’usage du pouce, employé 
comme sillet mobile, remonte à la plus haute antiquité, car il était 
employé dans la trompette marine. 

Certains professeurs de violoncelle font étudier dès les premières 
années à leurs élèves des études avec l'emploi du pouce. D’autres, 
au contraire, attendent qu'ils sachent parfaitement les six pre- 
mières positions. 

Cette dernière méthode semble la plus rationnelle et la plus 
répandue. 

Du temps de Duport, « a » désignait la corde à vide et « O0 » 
désignait la note faite avec le pouce. 

Aujourd’hui, 0 désigne l’emploi du pouce ; 

0 avec un trait désigne l’emploi du pouce ; 

000 

3 2 4 désigne les harmoniques avec le doigté. 

Le pouce se place à n'importe quel endroit de la touche. Pour 
les premières études, on le met habituellement sur les harmoni- 
ques la et ré (1° et 2° corde), parce que ces deux notes sont faciles 
à prendre. 

Il faut alors avoir des cordes justes, c’est-à-dire des cordes qui 
font l’harmonique « la » octave de la corde la exactement au 
même endroit que « la » note appuyée. Au reste, on ne saurait 
trop recommander de toujours employer des cordes plus soignées 
qui donnent de plus jolis sons. Détail pratique : elles semblent 
coûter plus cher, mais au fond, elles sont plus économiques parce 
qu’elles durent plus longtemps que des cordes achetées à bas prix. 


: 
: 
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- On place le pouce dans la même direction que le sillet, bien 
perpendiculairement aux cordes. En appuyant sur deux cordes, on 
doit obtenir une quinte juste si le violoncelle est bien accordé ef 
si les cordes sont justes. 

Lorsque les cordes ne sont pas justes, il faut placer obliquément 
le pouce afin d'obtenir une quinte juste, mais pour plus de sim- 
plicité, les élèves feront bien de changer les cordes si elles ne sont 
pas justes. 
a « Il vaut mieux ne pas étudier que jouer avec des cordes faus- 
2 ses », a dit Baïllot. 


On pose donc la première phalange sur deux cordes, non à plat 
È= sur le gras du doigt, maïs sur le côté du pouce extérieur opposé 
aux doigts. La deuxième articulation du pouce, celle qui réunit le 
pouce à la main, doit constamment être en dehors, sinon le pouce 
à a moins de force. Le pouce faisant fonction de sillet et appuyant 
De. fortement, on ressent une vive douleur à l’endroit où il touche les 
cordes, mais un durillon ne tarde pas à se former. 

Le pouce glisse sur les cordes sans jamais les quitter. 

Les autres doigts doivent frapper les cordes, arrondis comme 
de petits marteaux, sans que les articulations fléchissent. 

Si le pouce ne joue pas, il conserve sa place derrière les doigts, 
toujours prêt à jouer. 

+ Il sera bon de n’avoir pas un chevalet trop haut, ce serait très 
208 fatigant pour la main et pour le pouce : de plus, les intonations 
| seraient moins justes, quand on passerait à l’une des premières. 
positions ; la tension des cordes ne serait plus la même lorsque 
4 le pouce appuierait à 15 centimètres du chevalet ou à 40 centi- 
È mètres. 
ù. à - Autrefois, on ne se servait que de trois doigts. En effet, sur les 
z trois dernières cordes, do, sol, ré, le petit doigt fait, aux positions 
E, du pouce, la même note que le pouce sur la corde immédiatement 
Da - - au-dessus de celle où sont placés les quatre doigts ; on avait ainsi 
. deux octaves sous la main, sans utiliser le 4 doigt. Le petit doigt 
n’était utilisé que sur la chanterelle. 

É* Ce fut Romberg qui eut le premier l’idée de l’emploi du 4° doigt 
E aux positions du pouce. 

Baudiot fait remarquer que l’emploi du petit digt sur la chante- 
relle étant très avantageux et même a ns on ne saurait 
trop l’exercer en raison de sa faiblesse. 

Il est en cela d’accord avec Baïllot, qui écrit : « Comme l’em- 
ploi du petit doigt est d’une très grande difficulté, lorsque, par- 
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venu à l’âge mûr, on ne l’a point exercé, on ne saurait trop re- 
commander aux élèves de contracter de bonne heure l'habitude de 
s’en servir chaque fois que les circonstances l’exigent. » 
_ Des exercices aux positions du pouce se trouveront dans toutes 
les méthodes. En effet, autant l’on a peu de choix dans les exer- 
cices de première position, autant les exercices difficiles sont nom- 
_ breux. L'élève remarquera que, plus il approche du chevalet, et 
plus les intervalles sont rapprochés ; plus il s éloigne du chevalet, 
et plus ils sont grands. 

« On rencontre quelquelois, dit Duport, des passages où le 
pouce descend de tons en tons : il faut les connaître. 

» On remarquera aussi que dans les positions du pouce, celui-ci 
se trouve souvent sur la tonique. 

E. Nocué. 


BALLADE DU PRINTEMPS 


Pour qui le chant du rossignol 

Qui, ce soir, monte en si bémol ? 
Pour qui ce chant plein de caresse 
Qui me grise de lente ivresse, 

Et ce parfum qui vient à moi 

Et m'étreint d’indicible émoi? 
Pour qui donc ce chant de mon âme 
Et les senteurs de mon jardin. 

Et la voix du cello qui plaint 

Et qui semble une voix de femme, 
Une voix qui prie et se pâme 

En larmes poignantes, subtiles, 
Dans un long vibrato fébrile 

Qui va crescendo... puis... s’éleint ?.…. 


Pour qui ?.. Pour le printemps lui-mème 
Tous ces chants langoureux que j'aime, 
Chant du cello, du rossignol 

Qui, dans le soir, en si bémol, 

S’échappe en douce cantilène, 

Et la voix de mon âme en peine, 

C’est pour le printemps jeune et beau, 
C’est pour lui le chant du cello 

Que l’on entend comme un murmure, 


% 


© C'est pour l'éveil de la nature à face | 


C’est pour le printemps qui s’en vient. ï a 


=: Les premières feuilles frissonnent, 


- De tant de soleil... de clarté ! TI1< 
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Cette chanson:qui fait:dusbiens 2-72 »2e 2200 


Pour hâter son nouveau réveil ee” 
La brise souffle à son éveil, 

Les fleurs sortent d’un long sommeil, - RES 
Mon pare est rempli de pinsons, a 
Mon âme est folle de chansons San 

Et mon cœur est plein de frissons, : 

Et dans les prés... les marguerites 

Offrent leur cœur d’or au soleil, NE 
Sur mon cœur mon cello palpite x mt | 
Et chante du printemps l'éveil. | = 


Les premiers papillons s’étonnent 
Ils se croient aux beaux jours d'été 
Et commencent leur farandole. a 
De tout cela mon âme est folle, re 
Mon âme est folle doucement, ER 
Car j'adore tout ce printemps. _— 


Comprimant mon cœur à deux mains, 
Voulant ignorer mes destins, 

Je me complais dans ce bonheur, 
Comprimant mia joie en mon cœur, 
Sans souci de mes lendemains. 

Puis j’envoie un baiser fervent 

Aux fleurs, à l'oiseau et au vent, 

Aux légers papillons volant 

Dont le fou tourbillon me grise, 

Un baiser qu’emporte la brise, 

Et fermant à demi les yeux, 

Mon violoncelle sur mon cœur, 

Dans un vibrato langoureux 

Je chante un immense bonheur. 
L'immense bonheur de revivre, 

De revivre un nouveau printemps | 
Qui rend mon être amoureux, ivre EE 
Pour cet amant dont c’est la fête, | 
Ce printemps qui grise ma tête. 


Janine Micror, 
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LE SON ITALIEN 


Un de nos abonnés se plaint de la sorte : 


« Je vous dirai ensuite qu’une Revue est susceptible de tomber 
entre toutes les mains et que son premier devoir est d'éviter de 
blesser les légitimes susceptibilité de ceux qui la lisent ; or, cer- 
tains de vos rédacteurs, sans à propos et à tout propos même, en 
passant s’attaquent à des artistes tels que Rubini ou à la lutherie 
italienne dans des articles qui, s'ils ne peuvent porter aucune at- 
teinte à ces gloires trop universellement connues et établies pour 
en souffrir, sont cependant de nature à froisser l’amour-propre 
national des fils de cette glorieuse Ital'e qui a été le berceau de 
tous les arts et les a portés à un point jamais égalé. » 


Voici la réponse du D' Chenantais, auteur de l’article : 


« Si ni attaques ni critiques ne peuvent atteindre des gloires 
telles que Rubini ou la lutherie italienne, il est difficile de s’ex- 
pliquer les gémissements de l’amour-propre national. J’ai dit au- 
irefois, dans un opuscule intitulé : L'idolâtrie italienne, que les 
adorateurs du dieu Stradivari étaient les seuls à regretter la peine 
de mort pour sacrilège ; votre abonné ne serait pas déplacé dans 
un tribunal appelé à juger les atteintes au dogme de la supériorité 
italienne en lutherie. j 

» L'Italie a été le berceau de tous les arts, après la Grèce et 
l'Egypte. L'art, c’est le patrimoine héréditaire de l'humanité dont 
chaque peuple est à son tour le dépositaire, Altaquer Léonard de 
Vinci, Raphaël, Michel-Ange, eût été de la folie, mais Rubini (!) 
qu'était-il, sinon un chanteur de valeur qui a acquis par son talent 
une grosse fortune. 

» Quant à la lutherie italienne, dont tout le monde a proclamé 
par tradition la supériorité, même actuelle, sur tous les instru- 
ments modernes, il était permis de soumettre cette supériorité pas- 
sée à l’état de dogme intransigeant à l’épreuve expérimentale, pour 
voir si ce n’était qu’une légende où l'intérêt, la naïveté, le sno- 
bisme trouvaient leur compte. Un artiste de premier ordre, le 
violoniste Hayot, et le directeur du Monde musical, M. Mangeot, 
organisèrent des concours de sonorité, à l’abri de toute suggestion 
visuelle et de connaissance de la marque, pour décider à l’audition 
seule des qualités respectives des instruments italiens et modernes. 
Le bilan des épreuves des concours internationaux de Paris en 
1909, 1910, 1912, 1921 s'établit comme suit. II y eut 11 lauréats 
modernes contre 7 italiens d’après le relevé des votes des spécia- 
listes, amateurs, artistes, professionnels et luthiers. Dans ces qua- 
tre concours, pas un ancien, Stradivati, Guarneri, Amati, Gran- 
cino, Cappa ne purent égaler les modernes qui prirent la première 
place comme intensité et qualité de son. Les fils actuels de la glo- 
rieuse Italie n’ont pas figuré dans cette lutte pacifique qui a affirmé 
la suprématie française. 


» D° CHENaNTAIS. » 
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Le Violop et le Violoncelle peuvent-ils être modifiés ? 


Historique du Double-Quintette à cordes « Léo Sir ». 


Etant donné le manque d'équilibre du quatuor actuel, 
l’idée des « intermédiaires » vient naturellement à l'esprit 
des personnes les moins initiées. Aussi les tentatives anté- 
rieures ou postérieures à la nôtre abondent-elles, surtout 
en ce qui concerne le « ténor » et même le « baryton », mais 
aucune d'elles n’a eu de succès, et pour en retrouver les 
vestiges, il faut aller les chercher dans les musées. Pour- 
quoi ? parce que toutes partaient d’un principe erroné. 
Toutes, en effet, avaient pour seul et unique facteur la 
proportionnalité ! de sorte que ténors ou barytons établis de 
cette façon n'étaient autres que des diminutifs de violon- 
celle : la sonorité diminuait, sans changement appréciable 
du timbre. C’était une complication plutôt qu'un progrès, 
de là le discrédit de ces essais éphémères ! Cette interpré- 
tation erronée est d’ailleurs générale chez les luthiers, et 
Tolbecque lui-même, si avisé cependant et partisan fana- 
tique de l'introduction du ténor dans le quatuor à cordes, 
partageait le même travers ; la proportionnalité l’obsédait 
de sorte que, bien que pouvant se rendre compte du néant 
de cette méthode ultra-rapide qui consiste à faire la division 
d’un morceau de bois ayant d’un bout les dimensions de la 
contre-basse et de l’autre celles du sursoprano, il n’est ja- 
mais arrivé à dégager les causes qui frappaient d’ostracisme 
les instruments de Guersan et de Bernardel père qu’il avait 
sous la main et dont l'insuffisance résidait uniquement dans 
leur volume restreint et leur conception erronée. Il ne suffit 
pas, en effet, de préconiser l’emploi d’un instrument qua- 
lifié ténor, il faut avant tout lui donner les qualités requises 
comme timbre et ampleur de voix. Le ténor du premier 
avait une longueur de table de 0 m. 495 et, comme largeur 
dans le haut, 0 m. 240 ; au centre, 0 m. 155, et dans le bas, 
0 m. 265, avec des éclisses de 0 m. 078 ! C'était une petite 
citrouille ! ! il était condamné d’avance si l’on considère 
que notre contralto supprmMé comme tel du double quintette 
Léo Sir pour insuffisance notoire avait une longueur de 
table de 0 m. 510 avec une largeur de 0 m. 250 dans le haut, 
0 m. 160 entre les C et 0 m. 320 dans le bas, et une hauteur 
d’éclisses de 0 m. 048. Quant à celui de Bernardel père, 
nous n’en connaissons pas les dimensions, mais si nous en 
jugeons par la longueur vibrante des cordes (0 m. 500), il 
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se rapproche sensiblement de notre haute-contre, dont la 


longueur vibrante des cordes atteint 0 m. 520 et la longueur - 


des tables 0 m. 575, alors que notre ténor, qui vient immé- 
diatement après, mesure 0 m. 640 de longueur de table et 
que sa largeur atteint dans le haut 0 m. 318, au centre 
0 m. 196 et dans le bas 0 m. 400, avec une hauteur d’éclis- 
ses de 0 m. 064 ! C’est là un vrai ténor avec son timbre spé- 
cial et sa grande voix qui ne le cède en rien comme volume 
à celui de la basse, grâce à l'agencement spécial des voûtes ! 
Aussi réclame-t-il impérieusement sa place prépondérante 
dans le quatuor à cordes et pourquoi non ? Que dirait-on à 
l'Opéra si l’on supprimait la voix du ténor ? Les Italiens 
avaient si bien compris le rôle de ce timbre essentiel que, 
malgré l’absence du vrai ténor dont les luthiers n'étaient 
pas parvenus à dégager la formule, ils avaient persisté à 
écrire pour cette voix qu'ils jugeaient, avec raison, indis- 
pensable. Ils tournaient la difficulté en faisant tenir ce pu- 
pitre par un alto ! ! Témoin la lettre du marquis Ariberti 


de Crémone en date du 19 septembre 1690, commandant à : 


Stradivarius deux altos pour compléter son quintette. L'un 

_exécutait la partie de contralto et l’autre celle de ténor ! 
Les quintettes de cette époque, en Italie, se composaient de 
deux violons, de deux altos et d’un violoncelle ; on s’effor- 
çait ainsi de diminuer la distance existant entre les degrés 
extrêmes de l’échelle sonore, mais on n'osait pas chercher 
la solution du problème dans une innovation de lutherie (4), 
car, quoi qu’en dise Tolbecque, ce n’était pas un ténor qui 
tenait ce pupitre, mais un alto. La partition de musique 
existait seule ! Pourquoi cet accommodement bizarre et illo- 
gique, alors qu'il eût été si rationnel de fawe des instru- 
ments appropriés à la voix demandée ? Pourquoi remplacer 
le rôle essentiel du ténor par des types d'instruments ou 
trop exigus ou trop grands ? 


(À suivre.) Léo Sm. 


(4) Voir le magistral article de M. Winllermoz dans l’Ilustration du 
1% janvier 1922 sur le double quintette à cordes « Léo Sir ». 


EN ENCENCENCENCENCENCEN CENT 


Réflexions be nos H(imis. 


La Revue du mois de mai parle très bien du staccato. 
Telle ou telle méthode indiquée est valable, maïs il ne faut pas 
oublier que le staccato n’a de charme et de sens que si on le 
domine nettement. On peut être un excellent instrumentiste et ne 
pas posséder un staccato honorable, 


— 464 — 


Comme en toutes choses, le don est à la base, et il vaut mieux 


ne pas jouer staceato si on obtient un staccato rèche et agressif. 


Cela dit, voulez-vous permettre à un spécialiste en la matière (!) 
de vous donner « quelques » avis ? 


J'ai parlé peu mais nettement du staccato dans ma technique. 


des arpèges (pages 12 et 13) et je suis à la disposition de tous 
mes confrères pour leur démontrer, même s'ils me prennent à 
l’improviste, qu'il existe une méthode pour perfectionner le stac- 
cato ou simplement arriver à le faire. 

Employer tout l'archet, soit en tirant, soit en poussant, jouer 
d’abord fort, raide et avec un mouvement NERVEUX du poignet. 
Certains prétendent qu’il faut tenir son poignet souple. C’est une 
erreur. 

Tel ou tel virtuose connu que je ne nomme pas fera brillam- 
ment du staccato tiré ou poussé, mais en partant du milieu de 
l’archet et très rapidement, 

Eh bien ! ce grand virtuose fait mal le staccato, puisqu'il ne le 
fait bien que sous conditions. 

En employant tout l’archet, on arrive à régulariser et à régler 
le staccato. 

Exemple : Partez strictement du talon, sur l’ut ; commencez 
votre staccato lentement ; accélérez peu à peu. À mesure que le 
staccato croît en vitesse, diminuez les mouvements nerveux du 
poignet. Faites la même chose en sens contraire, mais travaillez 
surtout le staccato en tirant l’archet pour arriver à le rendre faci- 
lement en poussant. 

Le staccato est, en principe, un coup d’archet difficile, mais il 
n'’est-pas impossible. 

Si, pourtant, après une étude sérieuse et patiente, on n'obtient 
aucune amélioration, il vaut mieux s’abstenir. 

Le staccato doit, en effet, enlever les auditeurs, non les faire 
souffrir, et la caractéristique d’un vrai virtuose est de jouer avec 
les difficultés... (ou d’en avoir l’air), non d’être étreint par elles. 


Adrien RaynaL. 


EUÆU—EURUÆ HUE ZE ÆÙ RE + 4 
GURIEUSETÉS 


VIOLINOCTAVE TAMINE, 


De tous les stands de la Foire de Paris, celui du Salon de la 
musique fut un des mieux organisés et des plus suivis, le mois 
dernier. Tout l'honneur en revient à l’actif et dévoué organisateur 
qu'est M. Bosc. Nos félicitations. 

Parmi les nouveautés que nous signalerons tour à tour, nous 
mentionnons volontiers le violinoctave Tamine. Il n'appartient 
qu'aux virtuoses de faire parler leurs violons, mais ils consentent 
rarement à se produire seuls, car le violon doit être accompagné 
pour donner le maximum de-son expressive vie musicale, 


— 465 — 


Or, pour les violonistes amateurs et professionnels appelés à 
jouer seuls, dit M. Tamine, la solution d’un problème s’imposait : 
s'accompagner soi-même et ceci sans changer le jeu ordinaire du 
violon, sans bouleverser leurs habitudes. 

Les appareils violinoctave Tamine apportent la solution inté- 
grale du problème : : 

Sans changer le doigté ni le coup d’archet ; 

Sans changer la lecture ni l’accord normal. 

Pour obtenir ce résultat, Marcel Tamine a monté son violinoc- 
tave avec huit cordes au lieu de quatre. Quatre ont l'accord au 
diapason habituel et les quatre supplémentaires sont accordées à 
l'octave. Les doigts et l’archet jouent sur deux cordes jumelles 
assez rapprochées pour être jouées sans difficulté. 

Evidemment, il faut un tendeur spécial, des cordes spéciales, 
des chevilles en plus, mais tout cela peut se placer sur un violon 
ordinaire très facilement el sans le détériorer. 

Un soustracteur permet de soustraire, de l’action de l’archet, 
les cordes supplémentaires, et. le violinoctave redevient violon à 
quatre cordes. 

Nous avons entendu le violinoctave Tamine. Il produit très bon 
effet, surtout dans les doubles cordes, sixtes, accords, etc. C’est 


un ingénieux dispositif. 


PIÈCES RECOMMANDÉES 


Le Jeune Violoncelliste. 


Sous ce titre vient de paraître récemment une collection de 
38 morceaux classiques, dont 8 sont inédits, pour violoncelle et 
piano. 

Cette heureuse initiative plaira aux professeurs en quête de 
morceaux de bon goût assez faciles et en même temps aux élèves 
qui veulent se délasser des études parfois monotones. 

Un mot suffit pour faire l’éloge de ces quatre cahiers ; ils ont 
été publiés par L.-R. Feuillard, dont le talent et la compétence 
sont universellement appréciés. 

Les morceaux sont bien gradués., Dans le premier cahier, six 
morceaux en première position : 1. Berceuse de Schubert ; 
2. Ariette de Lully (inédit) ; 3. Andante d'Haydn ; 4. Souvenir de 
Chopin ; 5. L'Echo de Schubert ; 6. Menuet d’'Exaudet. Ce der- 
nier est particulièrement intéressant au point de vue archet. Les 
six autres morceaux sont faciles et dans un mouvement lent : 


7. Larghetto d'Hændel ;:8. Pays lointain de Schumann ; 9. Tendre 


plainte de Caïx d’Hervelois ; Envoi de Schumann ; Ave verum 
de Mozart : La brise de Schumann. 

Dans le second cahier, deux pièces inédites : 4. Minuetto de 
Roland Marais, et 8. Aïr tendre de Rameau. Les autres sont assez 
connues : 2, Chanson du berceau de Schumann ; 3. Adagio de 
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Beethoven ; 5. Rêve, et 9. Barcarolle, de Mendelssohn ; 6. Largo 
d'Hændel ; 7. Plaisir d'amour de Martini ; 4. Prière d'enfant, et 
10. Ave Maria de Schubert. 

Dans le troisième volume, les morceaux se divisent en deux 
genres bien distincts : d’un côté, 1. Rêverie, et 7. Deuil de Schu- 
manon ; 3. Les Maîtres chanteurs de Wagner ; 5, Attente de Schu- 
bert, et, d'autre part, les morceaux plus légers : 2. Rigaudon de 
Forqueray (inédit) ; 4. Air gai de Caix d’Hervelois (inédit) ; Chan- 
son de printemps de Mendelssohn, et 8. Menuet de Rameau. 

Le quatrième volume est le digne couronnement des autres 
avec : {. Grave de Corelli (inédit) ; 8. Le Ruisseau de Schubert 
(inédit) ; 2. Largo de Chopin ; 3. Moment musical de Schubert ; 
4. Fleur de Lotus, et 7. Chant du soir de Schumann ; 5. Aria de 
Bach ; 6. La Gaillarde de Forqueray. : 

Nous avons tenu à citer tous les titres pour bien montrer le 
choix distingué et judicieux des pièces des quatre cahiers du 
Jeune violoncelliste. 

Ces morceaux sont, en outre, édités avec le plus grand soin, 
bien lisibles, avec un accompagnement de piano abordable et aussi 
assez bon marché. Aussi n’avons-nous pas hésité à les offrir 
comme prime de juin à nos lecteurs. (Voir page spéciale.) 


HRHÉERERORORORE RER HMS RER 
BOCCHERINI 


(Suite.) 


Après cette excursion qui paraît s'être prolongée plu- 
sieurs années (car, durant l'intervalle de 1762 à 1767, 
le génie si actif de Boccherini ne produisit qu'un seul 
ouvrage, six trios), les deux amis arrivèrent à Paris 
vers 1768 et non en 17741, comme l'avance le savant bio- 
graphe M. Fétis. L'éditeur de musique Lachevardière 
les présenta au fameux baron de Bagge, aussi célèbre par 
la protection qu’il accordait aux artistes que par ses in- 
croyables prétentions comme violoniste. Là se. réunissait 
tout ce que Paris comptait de musiciens distingués, entre 
autres Gossec, Gaviniès, Capron et Duport l'aîné. Ce fut 
devant cet aéropage que parurent les deux virtuoses luc- 
quois. Sortis avec honneur de cette première épreuve, ils ne 
tardèrent pas à en affronter une seconde plus périlleuse, en 
débutant au concert spirituel où brillaient à l’envi les ar- 
tistes les plus goûtés du public. Ils avaient à combattre de 
puissants rivaux dont la réputation dès longtemps affermie 
ne redoutait aucune concurrence. Aussi ne songèrent-ils pas 
à les surpasser par les prestiges de l’exécution. Cherchant 
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- autre part leurs moyens de succès, ils s’attachèrent moins 
à surprendre qu’à toucher leur auditoire en lui faisant en- 
tendre ces productions si fraîches, si gracieuses du génie de 
Boccherini, rendues avec le charme qu’elles respirent. Cette 
marche habile fut favorable aux débutants ; on ne pensa 
point à les comparer aux autres artistes, on se laissa 
faire, et leur triomphe fut assuré. Le lendemain, leur 
compatriote Vénier, éditeur de musique, vint les prier de 
regarder sa maison comme la leur, et offrit de graver leurs 
éuvrages. Saisissant cette occasion d’acquitter la dette de 
la reconnaissance, Boccherini donna son premier œuvre de 
_ quatuors à Vénier et son premier livre de trios à La Che- 
vardière, qui tous deux s’empressèrent de les publier. Ac- 
cueilli, recherché par le monde musical, Boccherini distin- 
gua surtout Mme Brillon de Jouy, femme aussi célèbre alors 
par sa grande habileté sur le clavecin que par ses connaïis- 
sances variées et par son amabilité. H écrivit pour elle six 
; sonates avec accompagnement de violon, dignes à tous 
: égards de l’un et de l’autre. 

Cependant, la réputation du compositeur et celle du vio- 
loniste grandissaient. Sur les éloges qu'il en entendit, l'am- 
bassadeur d’Espagne les pressa de se rendre à Madrid, les 
assurant de l'accueil le plus gracieux de la part du prince 
des Asturies, grand amateur de musique, qui régna plus 
tard sous le nom de Charles IV. Charmé de cette proposi- 
tion qui semblait lui ouvrir un avenir magnifique, Bocche- 
rini partit avec son ami, vers la fin de 1768 ou au commen- 
cement de 4769, pour la capitale des Espagnes, le premier, 
escorté de rêves de gloire, le second, plus positif, sensible 
surtout aux faveurs de la fortune. | 

C'est ici le lieu de rectifier plusieurs erreurs accréditées 
par les principaux biographes de Boccherini. Suivant les 

. estimables auteurs du Dictionnaire historique des musiciens, 
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« Boccherini s’étant fixé en Espagne, fut admis chez le roi, À 
et s’en fit aimer. Bientôt après, il fut attaché à l’Académie E 
royale de ce prince et comblé par lui d’honneurs et de pré- RS 
sents. La seule obligation qu'on lui imposa fut de donner, ü 
chaque année, neuf morceaux de sa composition pour % 
l’usage de: l’Académie. Boccherini y souscrivit et tint pa- #2 
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role. » 

De son côté, M. Fétis, après avoir, en les répétant, donné 
à ces assertions l’autorité de son nom, ajoute que le roi 
(Charles TT) pensionna Boccherini et que le prince des As- 
turies le chargea de la direction de sa musique particulière 
pour laquelle le fécond artiste aurait composé une immense 
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quantité de musique, “restée inconnue, parce qu'il ne la . 


considérait pas comme sa propriété. 
(A suivre.) 


Le Gérant : E. Nocvé. 


ENTRE NOUS. — M. Edouard Delhaye-Bertrand vient de perdre 
son père, M. Edouard Bertrand, le 18 mai, à Maubeuge. Le défunt 
avait été sous-chef de l’Orphéon maubeugeois et fondateur eon- 
servateur du Musée de Maubeuge. Nos condoléances à la famille. 


ON OFFRE : 


Occasion superbe : violoncelle parfaite conservation, de Bu- 
thod, élève de Vuillaume, prix 1.200 francs. — Richou, 85, rue 


‘ Carnot, Lorient. 


ON DEMANDE : 


Excellent violoncelliste pour saison Sables-d'Olonne. 


FAITES DU SPORT, FAÎTES DU SPORT ! 


Les nouvelles générations sont toutes acquises à ce nouveau cri 
de ralliement, et il s’est créé dans les milieux les plus divers des 
sociétés sportives qui nous vaudront des jeunes hommes plus sains 
et plus vigoureux. 


Les adultes doivent eux-mêmes faire de l'exercice, et nous le 
recommandons plus particulièrement encore à tous ceux que leur 
profession oblige à une immobilité de plusieurs heures par jour. 


Nous préconisons donc le footing, la bicyclette, qui permet de 
si charmantes excursions sans beaucoup d'efforts, et même les 
nouvelles cyclo-motos de bonne fabrication, qui permettront à 
ceux qui ne veulent pas pédaler de se rendre facilement d’un £ 
point à un autre en profitant de l’air pur des grandes routes. 


Vous trouverez notamment à la MAISON PEUGEOT, dont la 
suceursale est à Bordeaux, 6, place des Quinconces, tous les mo- 
dèles de bicyclettes et de eyelo-motos, dont les catalogues pose 
ront vous être adressés franco sur demande. 


Les bicyclettes, cyclo-motos et motocyclettes, d’une construc- 
tion toujours digne du grand nom de PEUGEOT, procureront, en 
dehors des joies du tourisme, les machines idéales pour vos dépla- 
cements d’affaires. à 


Périgueux. — Imprimerie Cassanp, 8, rue Denfert-Rochereau. 
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Max ESCHIG & C'°, Editeurs de Musique 
-48, rue de Rome, PARIS (8°) 
Tél. Wagram 99-04 — Métro-Europe — Registre de Commerce 53.919 — Chèques postaux 267-13 Paris 


Extrait du Catalogue de Musique pour VIOLONCELLE & PIANO 


Bertelin (Albert). — Sonate..................,. TR EE ORNE nn 8 » 
Con BARRES EMI Se ner nee dde sn eee re ie see SUN Loos 0 | 
— REFRÉRÉONs es en remaoancr see retenus None MNC Semi 2 » 
D en us nl renoue nine ones aies not es RU ER TRS OT 3 35 
Ganne (Louis), — Nocturne de CDCOTIACUE Race RUN Rc ess ste Dates 1 50 
Hennessy (Swan). — Adagio de la petite suite Irlandaise..................... 1 50 
Jullien (René). — Concerto. .........,.........seoeesseneieeo ee : EE 
— Cadence pour le concerto de Haydn............... SE re dos à 1 » 

— Première Humoresque.,..............seceece ARC RE 2 » 
Hacroic (ni) BerOOUR en. : dust coran lacet anneau ets 175 
Lazzari (Sylvio). — Barcarolle..............,.,. tree 01 Te SAINS PEUT Va à 24) 
Lévy (Lazare). — Romance.......... A de De D A MN EL LP 2 50 
— HUMOFPPRQUES ES 25 mener st see de de LIL Rae grrr 3 » 
Moszkowski (M.). — Célèbre Serenata. ...,...,.........4sis.seessésersrsee 1 50 
Paderewski (1.). — Célèbre Menuet......,.........seossesseseessseseese 2 50 
Ravel (M.). — Pavane pour une Infante défunte.............................. es 
Schwab (L.). — Berceuse écossaise, ..............,.... MR RL U al de ete à 9 2:59 

POUR DEUX VIOLONGELLES SEULS : 
RÉVISION CHAIGNEAU 

De Caïx d'Hervelois. — Rondeau, Moulinet (ensemble).....,.........,....,. 1 50 
Giardini (S.). — Tambourin, Menuet, Gigue (engemble)........ ......... ..... 9 » 


Prix nets, majoration temporaire en sus — Demander le Catalogue général, franco 


Spécialités Lutherie Artistique 
des fameuses cordes italiennes ee re F 
PADOWA CALIBRÉES au 7100 de m/m SE 
SONORITÉ UNIQUE 
SENSIBILITÉ - JUSTESSE MASCIARELELI 
Luthier 


Demander la notice franco 19, rue Lauriston, PARIS |16') 


Réparations soignées et garanties de tous 
instruments à à cordes anciens et modernes 
à des prix défiant toute concurrence. — 


Ph. DECOMBE 


Restauration d'instruments anciens. — 

RSS Pose de crins et réparations d'archets, 

45, rue Lepic, PARIS (18°) — Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 
++++ 

Compte Postal : Paris 18-33 Fournitures de Lutherie à des prix avantageux 
É D #4++ 

Téléph. : Marcadet 30-05 ; x 
R. C. n° 17567 Pour élève, violoncelle, 4/2, 3/4, 
ES +: 4/4, à partir de 200 franc 
RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS Sonorité sarantie 

Tous Accessoires de Lutherie Chèques postaux C. 558-69 


Téléphone Passy 58-16 — R. GC. Seine 220,974 


EXTA2IT DU CATAL®GUE DE VIOLONCELLE | 


CORNÉLIS LIÉGEOIS. — ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 

1er ouvrage : OP 28 — Premiers pas du violoncelliste, 11 fr.; 2° ouvrage : OP 17 — 
90 Ktudes avant pour titre « L’Etude complète », l'ouvrage complet, 19 fr. 80 ; 
1'6 partie : OP 17 n° 1, Etude de la |re à la 3° position incluse, 11 fr; 2° partie : OP 17 
n° 2, Etudes des 4e, 59, 68 et 7° positions et 9 Etudes comprenant les six positions 
sans emploi du pouce, 6 fr. 80 ; 3 partie : OP 17 n° 3, 12 grandes Etudes, 6 fr. 60 ; 
3e ouvrage : OP 24. L'art de délier les doigts, 6 fr. 60, 

LÉE. — Méthode complète adoptée au Conservatoire : 22 fr. ; ; en texte De 22 » 


— 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, chaque suite... 8 80 
F. POLLAIN. — Recueil d'exercices annexe à la méthode de LÉE....,...., 18-80 
d. S. BACH. — P. 1062. Trois sonates — Revision et doigtés par C. LIÉGEOIS 

(violoncelle fetspiano)}5 6:22 re eetemne RTS PIRE 10 » 
P. 1076. Six suites violoncelle seul............. .... TL 5» 
BEETHOVEN. — P. 1058. OP 5 n° 1, l'e sonate en fa :viol* et piano)....... 4 


P. 1059, OP 5 n° 2, 2° sonate en sol min. (v. et p.), 4fr.; P. 1060, OP 69, 3° De 
en la (y. et p.), 4 fr; P. 1061, OP 102 n° 1, 4 sonate en ut (v. et p) 3 fr.: P. 1074, 
OP 10: n°2, 5° sonate en ré (v. et p.), 3 fr. 50 ; P. 1075, OP 17, sonate en fa (cor ou 
violoncelle et piano), 3 fr. 50, 


BOUSEREZ. — OP 8, « Hors-d'œuvre » (violoncelle et piano).............. 5, » 
H. BUSSER. — « Canzone » (violoncelle CU PISHOI RS Aie ere Tama té 4 25 
H. DALLIER. — « Sous les cieux », rêverie nocturne......4..4.uu....... +3 #00) 
« Pensée du Soir ». TOMATE ET rot tare lateral amie Dre t 2 00 5 50 
César FRANCH. ee CMÉlANeDla eee ent sat era D AT EL nets 
César GALEQOTTI.— « Méditation » {violoncelle et piano) Sue dareeibets 212 Et 5. » 
VRGALEOIS:— SSD en ar ee done eds Taies 5 50 
F. GOEYENS. — Sonate (violoncelle et piano), en préparation. 
d. MOUQUET. — Sonate OP 24 (violoncelle et piano).....,.........,...,.. 1l » 


A. REUCHSEL. — Poème héroïque (v. et p.): 7.70 — Sonate (v. et p.)...... 11 » 
M. REUCHSEL. — Intermezzo (v. et p.) : 5.50 — Romance en ré (v. et p.). 4 25 
Demander le catalogue de violoncelle qui seralenvoyé franco sur demande 
ee LEMOINE & Cl, Editeurs de musique 
PARIS, 17, rue Pigalle — BRUXELLES, 13, rue de la Madeleine — R, C. Seine 66.412 
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VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Mie Apèze CLÉMENT, 1® Prix du Conservatoire de Paris. 


Cet instrument a pour but de 
faciliter l'étude du Violoncelle aux 
artistes et aux amateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression, faculta- 
tive de la crosse). s 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisine, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans 
caisse de résonnance est excellente 
en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l'exécution 
sur un instrument normal. 

Tous les points de contact sont 
figurés de telle façon qu’un Violon- 

ii. : : celliste peut s’imaginer, en fermant 
- re. __- les yeux, avoir entre les mains un 
VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire. 


La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 
et rapide. 


Poids total : 2 kil. 100. 
Prix : Modèle ordinaire : 300 fr. 
Modèle soigné : 400 fr. 
Housse imperméable et capitonnée, prix : 50 fr. 


Sur la demande du 
maître Capet, M'e Adèle 
Clément a établi un vio- 
lon démontable. 


Prix : 200 fr. 


Dimensions de l’instru- 
ment démonté : 


046 X 009. 


Remises aux membres 
de l'Union des Violoncellstes 


YIOLON PLIANT, FREE 


PES 


YIOLONCELLE PLIANT MONTÉ, 


